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REVUE	  DE	  PRESSE	  

CITATIONS	  :	  

	  

	  

«	   Sur	   le	   ton	   du	  murmure,	   Laura	   Lopez	   Castro	  
entraîne	   l’auditeur	  dans	  un	   songe	  éveillé.	   [...]	  
elle	   dessine	   de	   fascinants	   paysages	   oniriques	  
auxquels	  on	  s’abandonne	  sans	  retenue	  ».	  

LIBERATION	  16	  mars	  

	  

“Irréel	  et	  captivant”.	  MONDOMIX	  mars	  avril	  

	  

“Ne	   reste	   plus	   qu’à	   laisser	   tourner	   ces	   plages	  
faites	   pour	   “être	   jouées	   à	   l’infini”.	   “La	  
simplicité	   est	   la	   sophistica-‐tion	   suprême”,	  
prônait	   De	   Vinci.	   La	   preuve	   qu’avec	   leur	   néo-‐
syllogisme	  et	  leur	  “Optativo”,	  le	  duo	  vise	  on	  ne	  
peut	  plus	  juste”.	  

WORLD	  SOUND	  janvier	  février	  

	  

	  

	  

	  

“la	   catalane	   nous	   revient	   aujourd’hui	  
armée	   d’une	   oeuvre	   subtile,	  
mélancolique	   et	   crépusculaire	   qui	  
s’impose	   comme	   l’une	   des	   plus	   belles	  
surprises	  de	  ce	  début	  d’année”.	  

QUE	  TAL	  PARIS	  février	  

	  

“Ce	   disque	   est	   envoutant	   de	   bout	   en	  
bout	  et	  rappelle,	  par	  certains	  aspects,	  la	  
beauté	   absolue	   des	   chansons	   de	   la	  
regrettée	  Lhasa”.	  

ENCORE	   UN	   MATIN-‐FRANCE	   INTER	   –	  
jeudi	  24	  mars	  

	  

Musique,	  vidéos,	  photos,	  biographies,	  documents	  à	  télécharger	  à	  
l’adresse	  suivante	  :	  

http://www.accent-‐presse.com/archives/laura-‐lopez-‐castro-‐don-‐philippe/	  
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Presse	  parue	  :	  
	  

Quotidienne	  :	  
Libération	  –	  16	  mars	  –	  chronique	  CD	  

	  
	  

Mensuelle	  :	  
Mondomix	  –	  avril	  –	  chronique	  CD	  
World	  Sound	  –	  janv/févr.	  –	  papier	  	  

	  
Bimestrielle	  :	  

Que	  Tal	  Paris	  –	  février	  –	  chronique	  CD	  
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Radio	  :	  

	  
RFI	  Musique	  du	  monde	  –	  diff	  le	  16	  avr	  

France	  Inter	  -‐	  Encore	  un	  matin	  –	  diff	  le	  24	  mars	  

France	  Inter	  -‐	  Le	  Pont	  des	  artistes	  –	  enr	  16	  mars	  –	  diff	  le	  19	  mars	  

France	  Inter	  -‐	  Le	  fou	  du	  roi	  –	  diff	  le	  20	  janvier	  

Sélection	  de	  Fip	  +	  40	  ans	  de	  Fip	  

France	  Culture	  –	  Le	  Rendez	  vous	  –	  diff	  le	  	  20	  janvier	  
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Télévision	  :	  
	  

Ce	  soir	  ou	  jamais	  –	  France	  3	  –	  le	  16	  mars	  

	  
	  

-‐	  -‐	  -‐	  -‐	  -‐	  -‐	  -‐	  -‐	  -‐	  -‐	  -‐	  -‐	  -‐	  -‐	  -‐	  -‐	  -‐	  -‐	  -‐	  -‐	  -‐	  -‐	  -‐	  -‐	  -‐	  -‐	  -‐	  -‐	  -‐	  -‐	  -‐	  -‐	  -‐	  -‐	  
	  



	  

16	  mars	  



	  

	  

avril	  

67

"OPTATIVO"
(Nes’ola/Differ-Ant)

Nostalgique davantage que 
folklorique, déraciné plutôt 
qu’ancré dans la tradition, ce 
troisième opus de la chanteuse 
allemande d’origine catalane Laura 
Lopez Castro et du guitariste 
franco-allemand Don Philippe 
(Philippe Kayser) chante l’exil dans 
un mode délicieusement suranné 
où le désir et l’espoir (« optativo ») 
se parent de couleurs sépia. Il y est 
question du monde d’aujourd’hui, 
de travailleurs africains, de 
déracinés, de vents contraires 
et d’effluves lointains. Il y est 
question de poésies dépouillées, 
de murmures lascifs, d’univers 
étranges, telle cette jetée enneigée 
en guise de visuel, sur laquelle la 
chanteuse nourrit une mouette 
tandis que le guitariste, juché sur 
un cheval sombre, regarde au loin. 
Irréel et captivant. SQ’

ECOUTEZ sur MONDOMIX.COM avec

"HUMBLING TIDES"  
(Talitres/Differ-Ant)

Si l’utilisation d’instruments africains 
à des fins vaguement exotiques 
est chose courante, rares sont 
les artistes occidentaux capables 
d’en faire émerger une vision, un 
langage propre. C’est le cas de 
Yann Tambour, alias Stranded 
Horse. Ce jeune auteur-compositeur 
mène depuis plusieurs années 
une exploration très personnelle 
de la kora, au service d’un folk 
dépouillé et contemplatif proche 
de celui de l’Américain Mark 
Kozelek. Après un premier opus en 
2007 et un EP en duo avec Ballaké 
Sissoko, Humbling Tides suit le 
même chemin : nappes de kora 
et arpèges de guitare rêveurs, voix 
limpide et méditative en Anglais et 
(plus rarement) en Français et, tout 
au long de l’album, un sentiment 
de sérénité et d’étirement du temps 
et de l’espace confinant parfois au 
sublime. 
Jerôme Pichon

ECOUTEZ sur MONDOMIX.COM avec

"THE KENYA SESSIONS"
(Pingipung/Module)

Percussionniste et compositeur 
proche des scènes chorégraphiques 
européennes, Sven Kacirek présente 
ici les fruits de rencontres sensibles 
avec des musiciens traditionnels du 
Kenya. Sur une quinzaine de pièces 
collectées lors d’un voyage sur les 
rives du lac Victoria et de l’Océan 
Indien, le musicien hambourgeois 
a posé de merveilleuse façon un 
marimba et toute une palette de 
sons agissant comme de subtils 
contrepoints aux chants et pièces 
instrumentales kenyanes. Dans 
celles-ci, l’expression collective 
(comme le cérémonie de bienvenue, 
Walk To Rangala) côtoie l’intimité 
des solos (les vocalises pleines de 
vitalité d’Ogoya Nengo sur Dear 
Anastacia ; les notes de la lyre nyatiti, 
doucement égrenées par Joseph 
Oganda sur Headphones And 
Headdress). Préservant la complexité 
des répertoires locaux, Sven Kacirek 
a donné naissance à une œuvre 
collégiale et solaire. Pierre Cuny

ECOUTEZ sur MONDOMIX.COM avec

"BILLIE-EVE"
(Universal)

Il y a un peu de tout sur ce 
troisième disque de la chanteuse 
germano-nigériane Ayo, dédié 
à sa fille à naître, Billie-Eve : un 
impressionnant casting (le bassiste 
de David Bowie, le guitariste de 
Lenny Kravitz, le Français M, le 
slameur Saul Williams...), des 
montagnes de (bons) sentiments, 
des riddims reggaes, des zests 
de rock électrique, un soupçon de 
blues, de la soul proprette, un piano 
classique très romantique, et une 
voix R’n’B façon « je maîtrise »... 
Et pourtant. A vouloir tout 
embrasser, cet album trop 
léché sombre surtout dans le 
consensus mou, une guimauve 
même pas groovy, un peu indigeste, 
franchement ennuyeuse. La reprise 
poussive d’I Want You Back de 
Michael Jackson vient porter le coup 
de grâce. On passe ! All

ECOUTEZ sur MONDOMIX.COM avec

res dans le monde

M'aime
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Les choses simples peuvent être jouées
des heures”. C’est armé de ce syllogis-
me formulé pour l’occasion que la
chanteuse Laura López Castro et le
guitariste Don Philippe se sont atte-
lés à leur troisième projet commun.
“Nous voulions quelque chose de tan-
trique dans l’atmosphère, même si
notre musique n’a pas grand-chose à
voir avec ça”, plaisante Laura, jointe
par téléphone alors qu’elle vadrouille
en Inde. Philippe, lui, est à Berlin.
Ce duo, c’est un grand micmac d’in-
fluences et de nationalités. Elle est
espagnole, née en Allemagne, “chante
sous la douche en anglais et écrit par-
fois en allemand avant de traduire le
tout en espagnol”. Des textes aussi
bien nourris par le poète franco-uru-

guayen Isidore Ducasse (sur le mor-
ceau “Viejo Océano”) que par les
récits d’une grand-mère de 83 ans
ayant connu les affres des prisons
franquistes. Lui, il est franco-alle-
mand, influencé par la scène carioca
des 50’s, se ballade dans la rue pour
enregistrer “des bruits” et dit écrire
des partitions simples “pour les jouer
plus aisément sur scène”, s’amusant de
son faible niveau à la six cordes. Un
bel imbroglio accouchant d’une
musique apaisée plutôt difficile à cer-
ner. Même pour l’interprète. “Quand
j’explique aux gens que je chante en
espagnol des textes plutôt mélanco-
liques, ils prennent un air entendu et
disent : ‘Ah ! Vous faites du fado !’”
Un genre portugais par ailleurs. On

pense plutôt à la regrettée Lhasa,
mais bon…

Simple est sophistiqué
Pour cet “Optativo”, les comparses
ont bouleversé leur manière de tra-
vailler. “Nous avons tenté de nous défai-
re de nos techniques habituelles d’enre-
gistrement, inspirées des 60’s et 70’s”,
explique Philippe. Chaque instru-
ment est donc enregistré séparément
dans le petit home studio du guitaris-
te. Et surtout, aussi étonnant que cela
puisse paraître, les deux ont pris leurs
distances. “Nous avons travaillé chacun
de notre côté, en explorant peut-être plus
ce qui fait notre individualité”, déve-
loppe Laura. “Optativo” fait la part
belle aux invités qui apparaissent sur

huit des dix morceaux. Et là encore,
c’est l’éclectisme qui saute aux yeux,
de l’arrangeur allemand Sebastian
Studnitzky (déjà présent sur les deux
albums précédents) avec ces étranges
harmoniums, en passant par les chan-
teuses soudanaises Alsarah et Nahid,
rencontrées lors du projet “Sudan
Votes Music Hopes”. Le décor, bigar-
ré, étrange mais envoûtant est planté.
Ne reste plus qu’à laisser tourner ces
plages faites pour “être jouées à
l’infini”. “La simplicité est la sophistica-
tion suprême”, prônait De Vinci. La
preuve qu’avec leur néo-syllogisme et
leur “Optativo”, le duo vise on ne
peut plus juste. 
Laura Lopez Castro & Don Philippe, “Optativo”
(Nesola/Four Music), disponible.

La chanteuse Lhasa chevauchant, cordes de guitare au vent, les Chants de Maldoror à travers les plaines des deux Amériques et
croisant Antônio Carlos Jobim, Nick Cave ou Victor Jara. Une vision étrange ? À peu près autant que “Optativo”, le troisième
opus d’un duo hors norme. Texte Antoine Perret ! Photo DR/Georg Roske

LAURA LOPEZ CASTRO
& DON PHILIPPE

“
L’histoire sans fin
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